Baptiste

dntonin

Achille

Et tu fis la blancheur sanglotante des lys
Qui roulant sur des mers de soupirs qu'elle effleure
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Du passé lumineux recueille tout vestige |
[e soleil s’est noyé dans son sang qui se fige

Baudelaire, Harmonie du soir
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Au gré des envieuy, la foule loue et blame
Victor Hugo, Aux arbres
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Aristide

e glaieul fauve, avec les cygnes au col fin,
Et ce divin laurier des Ames exilées

Vermeil comme le pur orteil du séraphin
Que rougit la pudeur des aurores foulées

Mallarme, Les Fleurs
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Sourix

Un nuage, un oiseau, moccupent tout un jour.
[La contemplation m'emplit le coeur d'amour.

Victor Hugo, Aux arbres




